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-Pay de nouvelle dn grand-icaiee ?
-gkon! pas de nouvelles!
-Mon Dieu! mon Dieu! Peut-on souffri'ansid 1~'urments,

de l'absence. Je n'ai même pas Senécal ou h pleu póur me
désen iyer Oi les Can

Un jeune médecin arr de province va se. er dans,
un hôtel meublé.

Mais la clientèle ne vienït pas; au 'bout de qu lque
temps, les ressources du docteutr sont épuisées.

Le maître d'hôtel montre les dents.
-Payez-moi, dit il. - . .i '
-Hélas, je n'ai pas d'argent.
-Hé bien, donnez-moi quelques meubleF, quelques ha.

bits.

Je n'ai rien. . , '

-Alors, nom d'un dh ppgez.noi des.sangsues l
Madame L..., qui n'est plus.j 1,ne et qui n'a jameis! été

jolie, va trouver le dircteur de la compagnie où travaille
son mari et demande pour'lui de l'avancement.

Puis, elle ajoute, de sa" 4'ii la pl's* roucoulante:
-Et ma reconnaissance sera sans borne 1
-Ah ! pas de menaces ! s'écrie le directeur avec ~épou

vante. ,,. .-.....
. ,,.. .. s e .- . .. t r.

Deux cochers. . .
-A quoi t'eitu auousé, pendant la grève.?,
-A pas grand,'chose. Tu sais, quand l'argent manque.,..
-Moi, pendant que j'ai eu quelque .monnaie, j'ai. bien

rigolé. Je prenais des voitures et, en trois jours, tussats si
c'est facile qûänd on connait le règlement, j'ai fait;Ilanquer
douze cochers ens fourrière 1 ,

t .

Dans un.concet intime, un pianiste, aussi chevelu que Po.,

lonais, frappe avec rage sur le piano dépiis trois quarts

d'heure au moins.

Un auditeur, extraordinairement énervé, se penche à

l'oreille de son voisin:

i-Poumriez-vous mP.,dqielognsieur, ce que c'est que
cief d'oevre? 

-Je cMois que c'est une plo'naise...
-Uni polonaise7.ÂÁllons donc !

n ,oouv'ez dire que c'est la Pologne tout entière !...

De quoi est il mort
-De la maladie de la moelle pépinière,
-Pépinièie est joli.t

-11 est logique, puisque c'est, dit-on, le magasin de la
génération.. '

-Peut-tre, mais il n'est pas usité àl'Ecole de médecine.
-Oh -avec vous il.faut tonjours mett-e les ponts sur les

iles.
: .lo g.

Dan un salon.. ..
Marignan, le célèbre impressionniste, à un des invités:
-Quelle est donc cette dame, qui est si laide?
-C'est ma femme.
Marignan sans se déconcerter.u . , -

-C'est bien heureux que ce ne soit pas votre maîtresse.
t ..L

. a - * . . :. : .

Un de ces banquiers dont la fuite n'est générarèéiat
qu'une question de jours est en train -d'installe uia niý'i:
quement une maison de crédit quelconqué... .:.
- -Que mettrai-;e dat.s mon cabinét dé travail? dena'nile.

t-il au tapissier chargé de la décoratioi dè¥Pi4èes
-Dame I dit celui-ci,il.vous faut d'aliord'dee sit
Justerment I s'«érie le fils de la maison,4Agé de sIiù et

demi,.papa en a déjà un. - - -.
i.Lequel? fait le père.
-Tu sais bien, celui dont maman te parle toujours: ton

casier judiciaire.

*GRAPPILLAÂGES'

.Affairi de' atitude.
Lscèhe se passee Ih ,p'o -
Un'hIbitant du pays t'int'de iiidn-

ter sur.un traineau, qui 'est!chagé de
bagages. . !. . : ,.

-Vous partez? lui demande un do
ses amis, qui venait lui faire visite.,

-Oui, répondit il -d'ùurie'voîx en-
rouée :j ai la poitrine trfo'rt:inaua's
état, et mon médecin m!a ordonné,'de
passer l'hiver dans les pays chauds.!..

-Et vous allez ?
A Saint Petersbourg .

• Un extrait de la dernière confére-èè'
de Gom-Gom à la salle du boulevard
des Capucines:

-Oui, messieurs, la civilisationriods
perd, et je.yais, à ce. propos vous citer
un exemplé tcocluepit.,I fle.se pase.
pas de jour sans que nou.s voyions,-
daii nos rïes,'s'eiballer des.chevaux
de fiacre. Eh bien ! par contre, le ch'e.
val:à l'état^ sauvage n'a jamiis pris le
mors aux dents

Grève des cochers:. Un novice ini.
rimaire manque écraser un passant.
On le :onduit chez lé commissaire.Le
pauvre diable s'exouse.

-C'est pas ma faute.. c'est pas mon
métier. l'travaille ordinairement dais
la confiserie où j'ai un'e spécialité
.--Quellespécialité?interrôgle c' m-

missairé. , * 1 . . . .
-Yréc ane les marr;n.rg s.r

Mlle Niai a eu une poupée -'our son

Ne soir on i i demande le.1 m
trer à'des amis.' ,,.amo~

Elle apporte sa poupée, ett l'on remat-
que avec stupeur qu'elle a les cheveux
ras.

-Pour4luois as.tu coup'd les 'le'veux
de ta poupée;?- !. - V. • . -

~Jeqe i*.el.trouvaispas assez:.lon's,
et, comnle on coupe.les miens nnrle
fair6posà6r, f'ai pensE..

Un ovicial, qui aime peut-ête.1a.muýi4ue mais à .sa façon,' entre , à.
l'Opéra, au :inmenceiaeit'du troisiè.:
me acte de Robert.

1Ia -s'ésieoir dans le'-fa'teuil diio
pre mier rang le plus.voisin.de la gros,

-Pourquoi vous mettez-vous là ? luis
dit un liábitul;7vou -n'allez entendre
qu'un tapage assourdissant.-

-Justement, j'aj manqué deux actes,,
il m'en fautpourmon argent.

' Entre. bouleVtitders':
j-J'aime beaucoup votre ami le d'oc-

teur x..., mais'etidonversation est fi-
tigante... Il fait toujours-des raisonne-
ment à perte de ve L.

-A perte dévue?...CestpourAc.-
croitre sa clientèle'et i ocu.
liste 1...

On vind à l'hôtel des commissaires-
priseurà -:tableau' repisetant lm.

aioir exidè lä .oile,ë.Ïonsseur,_
së tournant vers'ses voisins :

-Ce tableau est médiare, et ne peut
avoir de valeur que pour un.parent do
la victime, s'il s'en trouve ici.


